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Le SHI (Syndrome hémorragique intestinal) ou ballonnements 
intestinaux/torsion intestinale est la cause la plus fréquente 
de pertes subites sans symptômes préalables, en particulier 
chez les porcs à l’engrais. Toutefois, les porcelets sevrés et, 
plus rarement, les truies mères peuvent aussi être atteints. 
Pour une exploitation d’engraissement, 1 à 2 % de pertes au 
maximum sont acceptables. Des pertes dépassant ce chiffre 
devraient être analysées de plus près.

Syndrome hémorragique intestinal - SHI

Des animaux morts dans l‘étable

Diagnostic grâce à l‘autopsie 

Illustr. 1: torsion racine du mésentère (suspension et irrigation sanguine 
de l’intestin)

Le détenteur de porcs retrouve souvent les animaux les plus beaux et plus grands ballonnés et pâles dans leur box. Lors de sa 
dernière tournée dans la porcherie, ces animaux étaient encore actifs et sains. Il n’est pas rare que l’on observe chez les animaux 
morts une partie de la muqueuse du rectum qui sort de l’anus. Ces indices laissent supposer une torsion intestinale (syndrome 
hémorragique intestinal).  En cas de SHI, l’intestin tourne soit autour de sa suspension dans la cavité abdominale, soit des anses 
individuelles tournent sur elles-mêmes. Ainsi, le drainage sanguin est entravé, car les veines à fines parois ont été tournées. En 
même temps, les artères à parois épaisses continuent à apporter du sang. Le sang stagne dans les veines et la paroi des veines 
devient perméable, le sang passe dans la lumière intestinale. Cela provoque une perte sanguine et les animaux meurent en  
raison d’une défaillance cardio-vasculaire aiguë. 

L’autopsie et le diagnostic assuré doivent être effectués par 
un vétérinaire expérimenté. Une incision d’une largeur de 
main dans la zone du ventre inférieure, au pubis, permet au 
vétérinaire de contrôler si l’intestin est tourné dans le sens des 
aiguilles d‘une montre ou dans le sens contraire. Ensuite, le 
ventre est incisé dans le sens de la longueur au milieu. Dans un 
cas typique, les anses intestinales ballonnées, colorées en rou-
ge foncé et violet, apparaissent déjà lors de l’incision. Dans la 
cavité intestinale on constate un épanchement de sang et les 
organes intérieurs sont d’une pâleur marquée. Dans l’intestin 
grêle ouvert se trouve du liquide rouge foncé. La torsion intes-
tinale empêche l’estomac de se vider. Les porcs qui meurent 
du SHI ont alors souvent un estomac rempli. 

Important : il existe aussi d’autres maladies qui peuvent 
déclencher des hémorragies intestinales (par exemple une 
infection à Lawsonia aiguë, une contamination avec trichuris). 
Ces maladies doivent être clairement différenciées du SHI. Le 
diagnostic SHI, caractérisé par la torsion intestinale, peut être 
posé de manière évidente par le tableau pathologique. Lors de 
l’incision du ventre, il arrive que l’intestin retrouve sa position 
correcte ou n’est que difficilement visible en raison des intes-
tins ballonnés.

Illustr. 2: intestin ballonné, congestionné avec coloration rouge-bleue 
typique et contenu saignant 



Facteurs de risque pour SHI

Le SHI est une maladie factorielle typique (cf. illustration 3). Des facteurs liés à l’exploitation et à la saison jouent un rôle et  
compliquent la recherche des causes de l’apparition du SHI. 

Illustr. 3: Facteurs d’influence relatifs à la prédisposition pour SHI (Prof. Sidler, 2018)

Facteurs favorisant le SHI 

Département médecine porcine

Alimentation
•	 Teneur en germes  

pathogènes dans l‘aliment
•	 Formulation alimentaire 

(composants)
•	 Teneur en fibres brutes 
•	 pH
•	 Acide
•	 Teneur en eau
•		Intensité
•	 Quantité
•	 Degré de broyage

Génétique
•	 Race
•		Lignée d‘élevage
•		Type
•		Prédisposition
•		Microbiome

Hygiène
•	 Hygiène alimentaire
•	 Composition flore 

microbienne
•	 	Emploi d‘antibiotiques ?
•	 Stockage de l‘aliment

Gestion
•	 Technique  

d‘alimentation
•	 Stabilisation des 

sous-produits
•	 Facteurs de stress
•	 Intensité  

d‘engraissement

Après la mise en évidence du SHI commence la recherche de la cause. Les trois facteurs les plus importants sont examinés  
comme l’aliment, la gestion de l’affouragement ainsi que l’approvisionnement en eau – toujours également en rapport avec 
l’hygiène.



1. Aliment

Département médecine porcine

•	 La structure de l’aliment est-elle en ordre ? De l’affourage-
ment trop finement moulu passe plus rapidement par l’esto-
mac. La sensibilité pour SHI augmente.

•	 	Les animaux sont-ils nourris avec de l’aliment liquide ?  
L’alimentation liquide nécessite une hygiène plus rigoureuse.  

•	 	Les conduites d’alimentation sont-elles propres? Est-ce 
qu’un circuit de nettoyage avec une solution caustique (pH 
au-dessus de 9) est effectué régulièrement? 

•	 	Ne pas utiliser uniquement des acides, car les levures survi-
vent à un pH de 2.  De ce fait, les acides et solutions caus-
tiques devraient être utilisés en alternance. Des bactéries à 
Coli qui passent de l’aliment à l’animal peuvent provoquer 
des mauvaises fermentations dans l’intestin. Une hygiène 
stricte lors du stockage et du transport de l’aliment est im-
portante. 

•	 Si des sous-produits (par exemple du petit-lait ou d’autres 
sous-produits de la transformation alimentaire) sont donnés 
aux animaux : ont-ils été stabilisés?

•	 	Les cuves de stockage sont-elles nettoyées soigneusement?
•	 	Les silos et autres stocks de fourrage sont-ils nettoyés régu-

lièrement ? 
•	 	Les conduites d’alimentation sont-elles régulièrement net-

toyées jusqu’à la sortie vers l’auge? 
•	 L’aliment au bec de coulée dans l’auge est-il régulièrement 

analysé dans un laboratoire quant à l’hygiène (entérobac-
téries, E. coli, levures)? L’aliment complet doit en plus être 
examiné afin d’identifier d’éventuels champignons. 

En cas de doute, le test avec une bouteille PET peut apporter de l’aide: remplir une bouteille PET avec de la soupe alimentaire, 
mettre un ballon pré-dilaté sur le col de la bouteille. Laisser reposer pendant deux heures à 37° C ou pendant une journée à 25° C. 
Le test bouteille PET est positif si le ballon se remplit de gaz, on peut supposer une fermentation mauvaise ce qui représente un 
indice important de SHI.  Le fait que le test bouteille PET est sans modification (négatif) n’exclue pas la cause de décès par SHI.

Illustr. 5: cuve de malaxage dans une exploitation avec beaucoup de 
pertes par le SHI 

Illustr. 7: aliment périmé, cause du SHI

Illustr. 4: poulie de guidage (conduite d’alimentation) dans une ex-
ploitation avec beaucoup de pertes par le SHI 

Illustr. 6: silo non étanche

Attention: L’hygiène de l’installation d’alimentation liquide et les valeurs cibles sont décrites de façon détaillée dans  
l’aide-mémoire «Concept d’hygiène pour installations d’affouragement liquide». 



Illustr. 10: le plus grand porc est à la sortie de la nourriture, le plus petit 
lutte pour obtenir une place à la mangeoire

Illustr. 8 et 9: alimentation de porcelets sevrés et de porcs à l’engrais

Des luttes à l’auge surviennent si les places à la mangeoire 
ne sont pas disponibles en suffisance. Notamment lors d’une 
alimentation rationnée, les porcs les plus grands se positi-
onnent à la sortie de nourriture. Des animaux plus petits et 
de rang inférieur doivent lutter pour obtenir une place à la 
mangeoire. Les animaux qui meurent du SHI sont souvent les 
animaux grands et lourds qui mangent rapidement beaucoup 
de nourriture.  

Une ingestion d’aliment en grande quantité, rapide et hâtive 
ainsi que l’aérophagie déclenchent le SHI. Les porcs soumis à 
un stress alimentaire sont également plus susceptibles de dé-
velopper le SHI. Pour inverser cette tendance, les exploitations 
ont parfois du succès en répartissant la quantité d’aliment 
jusqu’à six rations. Lors de six rations, afin de pouvoir répartir 
la petite quantité d’aliment sur toute l’auge et donc sur tous 
les animaux, il faut diminuer la teneur en matière sèche (TS) de 
la soupe alimentaire à 18 %.

2. Gestion de l‘alimentation

Selon les dispositions de la protection des animaux, tous les porcs doivent disposer d’une largeur de place à la mangeoire mini-
male (cf. tableau 1) et pouvoir manger dans le calme.

Catégorie d‘animaux
Porcelets sevrés Porcs Truies / 

verrats

Jusqu‘à   
15 kg 15 – 25 kg 25 – 60 kg 60 – 85 kg 85 – 110 kg 110 – 160 kg À partir  

de 110 kg

Largeur de la place à la man-
geoire par animal en cas de 
détention en groupe, en cm 
(annexe 1 tableau 3 ligne 11 
OPAn)

12 18 27 30 33 36 45 1) 2)

Tab. 1: Largeur de place à la mangeoire minimale selon „Directive technique sur les aspects relatifs aux installations et aspects qualitatifs en 
matière de protection des animaux de l’OSAV (Office fédéral de la sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires)“ du 1.10.2018. 
1) 40 cm suffisent pour les places à la mangeoire existant au 1er septembre 2008 
2) Si l’on a recours, entre les places à la mangeoire nouvellement aménagées dès le 1er septembre 2008, à des séparations qui font saillie dans le box,  
    l’espace libre à l’endroit le plus étroit doit être de 45 cm au moins.



Illustr. 11: sucette Lubing

Quantité d‘eau:
•	 Les sucettes sont-elles à disposition en quantité suffisante? 

Prescription par la loi: 1 sucette pour 12 animaux lors d’ali-
mentation sèche, 1 sucette pour 24 animaux lors d’alimen-
tation liquide.  Le SSP recommande d’installer 1 sucette pour 
8 animaux (cf. aide-mémoire « Approvisionnement en eau 
chez les porcs »).  
Attention : Du point de vue de l’hygiène, les abreuvoirs sont 
plus problématiques que les sucettes. 

•	 L’ingestion d’eau des porcs peut être augmentée en ajoutant 
des acides ou essences de fruits. L‘addition de dioxyde de 
chlore augmente également l’absorption d’eau. 

•	 	L’utilisation de sucettes Lubing a eu un effet très bénéfique 
sur la quantité d’ingestion d’eau, elles permettent d’adapter 
la pression hydraulique de manière aisée. Une pression trop 
forte (douche buccale) influence négativement l’absorption 
d’eau. Les sucettes Lubing sont disponibles au SuisShop de 
SUISAG.

A ce sujet nous recommandons l’aide-mémoire SSP 
„Approvisionnement en eau chez les porcs“. 

L’apparition du SHI peut être influencée par la qualité et la 
quantité de l’ingestion d’eau.

Qualité de l‘eau:
•	 L’eau as-t-elle un aspect fortement modifié? Il y a-t-il des différences au niveau de la couleur (rouge, rouille ou verdâtre 

entremêlé de lisier)?
•	 La qualité de l’eau a-t-elle été analysée? Un échantillon d’eau doit toujours être prélevé directement à la sucette de l’abreu-

voir. Le nombre total de germes est recherché, valeur cible < 300 UFC (unité formant colonies) et entérobactéries ou bactéries 
intestinales (tolérance zéro UFC unité formant colonies).  

3. Approvisionnement en eau
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Perspective

Comme indiqué dans le graphique (cf. illustr. 3), aussi la géné-
tique – sous différentes formes et combinée avec d’autres fac-
teurs – peut avoir une influence sur la sensibilité. Un premier 
essai pilote avec un nombre non représentatif d‘exploitations 
(4 exploitations d’élevage, 5 d’engraissement) a démontré que 
la dispersion en rapport avec les cas SHI entre les races de 
produits terminaux était très importante, plus marquée chez 
PREMO que chez Duroc. En même temps, de grandes dispersi-
ons ont également été observées dans des exploitations indi-
viduelles, ce qui indique une influence significative des facteurs 
de l’environnement.

Un projet de recherche bien étayé et fondé sur les éventuelles 
dispositions génétiques avec les méthodes les plus récentes 
basées sur les données ADN est en voie d’élaboration. 

Traitement

Prévention

Un traitement n’est pas possible en raison du déroulement rapide de la maladie jusqu’au décès de l’animal.

La surveillance permanente des facteurs de risque
•	 aliment
•	 	hygiène alimentaire/gestion
•	 	hygiène alimentaire
•	 	approvisionnement en eau (quantité et qualité) 

et la correction immédiate d’un facteur déraillé permettent de 
réduire le risque SHI. Lors de pertes accrues, veuillez contacter 
le SSP ou votre vétérinaire traitant.

A partir de 2020, des analyses ADN de cas SHI décelés sont recueillies pour pouvoir effectuer des analyses génétiques corres-
pondantes.  Les connaissances scientifiques obtenues forment la base nécessaire pour une éventuelle élaboration zootechnique. 
Un projet subséquent pour la poursuite de la recherche en matière d’environnement en tant que facteur d’influence important, 
comme par exemple la gestion, l’alimentation et la qualité de l’eau, est également en préparation

Illustr. 11: contrôle optique du foin
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